Titre : Et eux qu’en pensent-ils ? Des lycéens face à la Shoah ? De la classe au musée, exploration des modes de pensée d’élèves.

« Les représentations que les lycéens portent dans leur esprit proviennent de lieux qui n’ont pas grand-chose à voir avec la salle de classe : des médias, de la culture de masse, de l’église, de chez eux. »

Sam Wineburg, Didacticien de l’histoire, USA.

La proposition que je porte s’inscrit dans mon travail de thèse (3ème année en cours avec soutenance prévue en septembre 2016) au sein du laboratoire Théodile-Cirel, EA 4354.
Ma préoccupation se porte sur la façon dont les images se fixent, plus encore que le cours d’histoire, dans la conscience historique des jeunes. Plusieurs enquêtes nous permettent de savoir ce que les jeunes ne savent pas, ou à contrario ce qu’ils savent suite à un enseignement d’histoire (travaux passant systématiquement par la forme scolaire pour demander aux enquêtés ce qu’ils ont comme connaissance. Par exemple, écrire ce que « vous avez retenu de l’histoire de France ».) , mais nous laissent dans le flou total quant à la part des connaissances extérieures à la classe, a fortiori leur nature et leur origine. 
Notre Choix est alors fait de s’abstraire de la forme scolaire dans la production d’une pensée de l’histoire par des lycéens. Il s’agit de répondre à un double questionnement : 
· Peut-on atteindre une pensée de l’histoire des élèves au-delà de la forme 
scolaire ? Quelle part pour ce qui ne relève pas de l’école ?
· Les élèves pensent-ils l’histoire ? Si oui comment ?

Ce travail de recherche s’inscrit dans une réflexion sur la conscience disciplinaire et emprunte à différents champs didactiques.

Trois hypothèses de recherche structurent le travail :

· une mémoire communicative serait-elle dominante chez les lycéens ? (J. Ansmann)

· Les représentations émotionnelles du passé semblent très importantes pour la construction d’une conscience historique et celles-ci ne se constitueraient  pas au lycée, dans le cadre scolaire. (Dauchot, Burnod)

· Si la conscience de l’histoire, la théorie apprise en classe (Tutiaux-Guillon), encadrent l’interprétation du passé, la compréhension du temps présent et la perspective d’avenir, le passé n’atteignant jamais le présent de manière authentique (ce que nous retrouvons dans les propos des élèves rencontrés sous différentes formes, «  nous n’étions pas nés, on m’a dit que… ») mais comme une reconstitution produite, sélective et qui interprète, le milieu familial constitue une communauté de souvenir autre qui fournit un cadre d’interprétation différent, complémentaire. Le groupe classe, la relation entre pairs peuvent-ils être identifiés comme un groupe à part entière ? Cette communauté temporaire de souvenirs (Harald Welzer) qui aurait les mêmes exigences que les mémoires familiales présente-t-elle des particularités propres ? 

Il s’agit d’une recherche exploratoire de type délibératif : notre but est de comprendre les perceptions, les réceptions, les sentiments, attitudes, motivations.
Les focus groups et les EYE-TRACKERS (dans un partenariat avec l’équipement d’excellence Matrice)sont mis en place pour identifier et interroger les mécanismes de RECEPTION.
Je mène une exploration qui s’attarde sur l’observation des faits particuliers en vue d’y percevoir éventuellement une logique d’ensemble.
Mon choix est de permettre à la fois l’exploration des logiques des acteurs et l’identification des résultats pratiques de ces logiques. 

La proposition de communication repose sur :

· la présentation des hypothèses de recherche qui s’ancrent dans la didactique de l’histoire ( Tutiaux-Guillon), la sociologie ( Wezer), les neurosciences 
( Dauchot et Brunod). Une transversalité nécessaire et plaçant la didactique au cœur de la recherche.
· Ce questionnement est à l’origine du protocole de recherche qui est inédit croisant focus groups et eye trackers (de la classe à l’espace muséal). L’usage des eye-trackers avec des lycéens au musée constitue une première mondiale. Et le suivi longitudinal sur un corpus de 17 lycéens également.
· Présentation des premiers résultats.
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